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Misère de 
Strabon a été ,le premier q,Ui 

ait compris que le peuple Vat.· 
dôt~in estindépendent et « indS­
pendentiste» puisqu'il a d.i~ 
que les Salasses, .nos ancêtres, 
formaient ' un peuple « inalpi­
r.us », c'est à dire, selon la for­
mu'le de notre De Tillier. « /n­

tramontain ». 
Strabon avait compris la Ques, 

tion Valdôtaine, parce qu ïl 
D'apparte,nait pas ' à notre éter­
nel ennemi, le peuple romain. 

Strahon 'était grec: il était 
donc « .indéQ.<;ndentiste .», bie~ 
avant Fan:occ111aro Ap~lle (qUI 
est On grec-arabe) et tédéraIiste, ' 
bien avant la révolution. dé 
Uri - Scrwytz .... Unterwalden, 
bien avant \Vashingtop.l Ca~a­
neo et Coudenhove - ~alergl. 

Les Romains, ces nazi-fascis­
tes d~ la Méditerranée, n'ont 
rien, compris de 'la Question 
Vaildôtaine : . leurs proconsuls 
ont brimé èt opprimé le [peuple 
gauJois-salasse comme les Maio·· 
rino faSCIstes - monarchistes et 
les Manc],ne;lli républicains-sa­
lauds ont brimé et opprimé la 
population Vald~taine . 

* * * 
La Dictature CLN. - S.LM. 

(Dugoni - Major Blanc ~ D'E,n­
trèves. etc.) a continué la même 
politique, bien que des gants 
dé velours aient - couvert la POI­
~née d'acier, qui nous serrait 
dans une étreint~ étouffante . 

~ls étaient ai<;lés Îpar les ca,pi­
tahstes de Ja Slp, de la Monte­
catini et du Vermouth Cinzano. 

Ces braves gens, pour mieux 
tromper le pauvre petit Chape­
ron f{oluge Valdôtam, avaient 
couvert leurs visages de bras­
seurs d: affaires et d 'exploiteurs 
avec · un , masque ' de bonnes 
gmnds 'mères : « amiche della 
Val d'Aosta ». 

M.onsieur Malvezzi · - Iri , q:u i 
cherche actuellement d'absorbe!: 
la « Cogne » et de jeter sur le 
pav,é les t ravailleurs Valdôt:ains 
et non Valdé?tains immigrés dans 
~otre Pays, se prodamai;t: lu~ 
aUSSI Cl arnica della Valle d'Ao­
sla ». 

NIonsieur Pani nous a oc­
troyé une autonoml·e -au chlo' · 
roforme . Mais les Valdôtains ne 
sont pas si « tabaleuros » que 
l'on pense. ' . . 

Ils ont reçu .les « A mici della 
~ . alle di Aosta » avec un mé­
pris glacial , en soulevant j'hur­
rcurd 'un petit groupe de tr'al'S­
fonnistes et de caméléons 10-

. caux. Ils ont dé,fini, très sage­
mt:1nt l'Autonomie comme une 
{( endrumi a · »· 

Ils ont crié leur colère le 18 
mai 45 et le 26 mars 1946. 
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]'Alltonomie 

NOliS ') entendons déjà te 
chœur de s centralistes, des na­
tionalIstes . romains, et des réac­
t~onnaires, des rplumitiÏfs frè'5 
m ,al renseignés du « Mattino 
a" ltaLia » . 

Ces gens disent et diront: 
« Ma insàmma, che cosa vo-. 
gl iono questi 'Valdos1lani;> ~ 

Réponse : Nous voulons l'In­
dépel1dance Via;ldôtaine d'apr.ès 
notre }:>rogramme en quatre , 
points. De r Autonomie nous en 
avons ma,re. 

Après une an:née - depuis le 
fa.meux décret 5 septembre 194:>, 
·nous sommes encore con:troléS 
par . la , Questure et par la Polic~ 
Secrète. 

l( y a AU~ policier .sur c!nqufl~~ 
lé Valdcitams, tandIS qu en Al­
lemagne vaincue et occupée il 
y a un soldat allié su~ 330 aI1e­
m;ands. 
.. Les ea,ux , que les Communes 

Va;ldôtiaÎlnes ont tacheté des 
Seigneurs féodaux ,au XVIiLIQè 
3iècle en oi , continuent à coulér 
dans les conduites de la Sip ct 
C, sans que le Conseil de la 
VaHée en puisse tirer un profit 
quelconque. . 

Les gangsters des forêts ont 
d épouillé nos Commlunes avec 
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ia complicité 
'fascistes et si:>i 
&cistes. 

des 
disant 

autorités 
anti-fa-

Les cals des Alpes sont ' fer~ 
més presque tous au mouve-
ment touristIque. . 

La politique de déna:tionalisa­
tivn du Val d'Aoste continue, 
par l ·imn;tigr'.ation massive ' des 
calabrais et des vénit.iens; . 

Pas une action de la « Co­
gne » ou de la « Sip » 'a été as­
sigpée à la Région Va.]dôtalne. 

La ' Zone r ranche est une 
« Araba Fenice»: 

che ci sia 
ognun -[0 dice; 
dove sia 
nessun 10 sa. 

Dans le Casino de Saint-Vin~ 
cent, Mon~ur 'Billia et Mp~ 
sieur Lor'a-Iotino jouent à· ca~ 
che-cache. 

C'est le bilan d'une faillite e~ 
d'une . tragIque commédie. 

Le Goùvernemen1t de Rome, 
qui ne reçoit que des 'raplPorts 
doucereux « ad usum' Delphi­
ni », ignore que la colère du 
peuple monte chaque jour. 

Conclusion: l'autonomie n 'est 
qu'un leùrre et une tromperie. 
Voilà pourquoi les Vlaldôtai)l1S 
demandent l'indépendance et 
la g-arantie inteIlIl,ationale. 
. Nous en examineronsaJu proc 
chlain nùméro les lignes maî­
tresses; sur ,le plan administrâ­
tif, constitutionnel et internatio-

, nal . 
S. CAVER! 

Congrès de Morgex 
Le 22 septembre aura lieu à 

."vlorgex le Congrès de la Haute 
Vallée . 

Toutes c~s Sections sont invi­
tées d'y envoyer le plus grand 
norribre d'adhérents "possible . 

V oàci le programme . de cette 
manifestation : 
Heures 9, J 5 ~ Messe en 'suffra­

ge d'É.mile Chanoux; 
Heures JO, J 5 - Ouverture du 

Çongrès, discÛ!u,rs et l?-r<JPosi­
hOllS des membres de I-Y,nioTl. 

t Jeures 12 ,- Chansons ' vald6-
taines . 

U'n i 0 ni ste s ! intervene; 
ûu grand Congrès de Morgex,. 

Le train d'Aoste arrive à 
!Vi,:>rgex à 9 r. 45 (départ d'Aos­
te 8 h. 20) et il repart à 17 h. 0,2 

(arrivée à Aoste à J 8 heures). 

soumettre une observation · tou­
chant.le programme que la nou­
veJ1e Direction de l'Association 
vie~1t de prodamer . . 

Le troisième point de Ce pro­
gra:i11me qui 'parle de: « L'insti­
tution d' /ln lJomaz'ne RégionaL 
v ùld6tain comprenant les eaux , 
les mines et le sous-sol » n'est-il 
pas incomplet? ' 

. lime semble, en effet, que le 
Dumaine Valdôtain devrait cem­
prendre, outre les richesses , na: 

PilAGE " É ,M 1 Il E GH8NOUX" 
Lureaes . ainsi éimmérées, aussi ' 
celies créées par la main de 
l 'homme et qui , dès , lem créa­
lion, ou postérieurement,· au 
cours de l' histoire, sont deve­
nUt~ propriété collective, et ap­
partle!:).Jlent ' par conséquent, de 
p~(:,in droit, aux Ropulations au 
sem desquelles eUes sont nées. 

:11. le Synd'ic d'Aoste vient Je 
nO'llt1ne r une Commission qiti 

. s ' occup'èm du rMa blissem er.t d e' 
-Meu x noms des -1'l.tes et des pin· 
ce~ de notre Ville et du chan~.:­
'Inent _ de ceux qu'il n' est l )[;/s 
oppodun de conserver. 

Nous n'avons aucune in/ enilOH 
d, ' 'Ïlnpos8'l' certaines so lutions j;lu­
iût que d' autres par une campa­
.I<ne de p l'esse qui aurait le lik. U ­

Tais ,goût de soutenir un e thèse 
qui est évidente par elle-mêm e. 
. TOUT LE MONDE t;S T 

D'ACCORD QUE PL .fé E 
c HARLES ALBERT DE ~'I]:;;V-
NE PLACE EMILE cHI1-
LvO UX. , 

L e nom d'Em i le 'Chan oux est 
déjà connu bien au delà ' de -nuS 
montagnes : Chanoux a été /13 , 

proPhète du mouvement Tégiona­
liste Vàldôoain, maïs il a été a.us­

. S1 ie .proPhète et le mai-ty1' du j';-
aémlisme. N'oub lions pas cela. 

N' oublions pas que ce t enfant 
de nos montagnes songeait a '.1 
bonheur de son pays et à l'unûé 
M à fa p'aix de l'Europ'e . 

U n e délzlbéra,tipn ofJli;;.ieUe dg 
C. L. N. d' A os te a.-/Ja,it déjà éia­
bit qu e la Place prin ciPale de no­
t re Vi lle fût dédiée à la l'né1110i l C 
de Chanoux .· 

N ous Somm~es ceTtàins que la 
Commission MuniciPale rnaint'l61i­
d1'G. ce poin t· de "/Ju e qui est celui 
d,e tous les Valdôtains et de lo u.s 
cet.x qui, 'V,ivant ch t)z n ou s, O ll l 

~a l(aZé n os espoi1 s comm e nos 
souffmnces et ont 'cippTI' cié la 
gmndeuT de. S on sacTifice . 

A' propos du Domaine Val'dôtain 
J'vous recevons et · nous pu­

bLi" ns : 
.Monsieur le · Direoteur, 
V euiHez permettre à un des ' 

plus fidèles lecteurs de votre 
journal, qUI suit passionément 

l adm ir'able campagne de l'U~ion 
. \ i :aldôtajne pour l'affirmation 
et la défense des droits sacr,és 
de notre chère nationalité Val­
J ôtaine , si mal cOlTIjprise et si 
maL.. traitée jusqu'ici, de vous 

.l e veux parler, entre autre, 
des trotÎs magnifiques châteaux 
,je Fénis, .de Verrès et d'lssogne 
et de la T our de Br,amafam 
~ Aoste . Ces monuments si par­
ldnts eil: si profondément unis · à 
l'h:stoire et à l'âme de notre 
pays alPpartiennent maintenant 
à !l'Etat. 

Cela était naturel dans la 
concC/ption de j'Etat si étroite­
ment unitaire e t si · rigidement 
cent;alisatrice Gui a malheureu­
f't';llUelnt régnée' jusqu'ici. Mais 
se]on .Je principe régionaliste .... 
autcnolffiliste qui est · le nôtre e t 
qui, d'ailleurs, a ét,édésorma,Ïs 
af.:cepté, au moins en théorie, 
paf ,le GOUYernement pour oe 
Gui concerne notre -VaUée, la 
Sicde et te Trentin , l'Efa't n'est 
plus le nature.! dépositaire de 
~ql!s les biens d 'intérê t P'll.­
ohc malS seulement de ceux. 
d'importance nationale concer­
nanC 'la défense, la politique 
éÜdl1gère, ' la politique Ji!nanc iè­
r~ , etc. Tous les intérêts qui n e 
reil, rent pas çlans cette' catégorie' 



ooivent re,lev~r au contr,aire di­
rectement et uniq uement de 
J'Etat Régional et du Gouverne­
m eut qlllÏ le rClprésente . 

Il est donc évident que les ma­
rmments dont ' nous parlons c i­
de35us devront être restitués à 
la Vallée d' Aoste et à son Ad­
:rill lli!>tr;at ion avec, bien entendu, 
les reSsources actuellement af­
fectées à leur manutention . 

C'est également Je cas de no-
tre Hôpital Mauric ien, dont le 

. patrimoine. créé par les legs et 
JOIlrutio'ns de Valdôtains, accu­
mU!lés pendant plusieurs siècles, 
fui confisqué au profit de l' O~­
dre M,auricien qui en assumait 
1a oharge. 

' Cette grande et ma.gnli.fïque 
fondation charitable, a' origme 
autochtone, qui est l'honneur du 
peuple Voldôtain, devra retour­
ner aussi à notre Gouvernenlent 
autonome ainsi que la dotation 
financière nécessaÏ're à son 
fonctionnement actuel cl qui 
r:emplatcera cene confisquée ja­
dis . 

Il faut en dire autant de 
.1'HIos.pice , du Pett~-Sf7Ber'rup'd" 
ct:.tte gloneuse InstItuitlOn 'eml­
ilemment Valdôtaine, qui devra , 
paraît-i'l , être cédée à la F rance, 
maIs ' dont le Gouversement it a­
lien est com;ptable envers la 
ValLée d'Aoste, qu'il devra in ­
demniser, quels que soient les 
accords et arraJngements finan­
ciers qu'il pourra conclure à cet 
égardavecllElRépublique voisi­
ne. 

Car, (pous ne nous lasserons 
pas de le répéter) tout ce qui, 
dans Ja Vallee d Aoste, est pro-

8eho8 .de 
« G fustlzia e Libértà )) puhhe 

sous ,le titre « Come gli mglesi 
.si intef:essa,no. al problemQ vaL­
dostano » la traduction partielle 
d'un article paru, au mois de 
iuin, sur la revue anglaise « The 
W ordl Toda,!} )). 

LaissolnS de côté les observa­
tions de monsieur C. · V., qui 
précèdent r article: elles sont ic 
témoignage d ' un eHort I~yal. 
~:ùoigue i'IlSuffisant et simplis­
t~ de l'ésoudrenotre problème 
(\.... . V, pense que le gouverne­
ment central de,vrait se préoc­
cuperde ~appeler une grand.c 
partie des ouvriers im:migrés 
r.hez nous pour que notre' main 
d' œuvre puisse être , utilisée 
dans nos ~ usines). 

M,ais qu'on ne vienne pas nous 
raconter que ,J'article dont i l est 
question reflète r opinion publi~ 
eue anglaise. Bon sens !nou» 
rie sommes pas si bêtes pour, y 
croire! 

Cet article contient toute une 
sériê d 'éloges à l'égard de l'au­
tonomie qui serait ni plus ni 
n'l()ins qu'une « soluzione senza 
precedenti deI probLema ' delle 
minOranze )). , 
Les ' élpges continuent à l'égard 

du gouverrnement qui envoÎé de 
r arS'ent en Vallée d'Aoste, l;a 
ravitlaJiUe et ,réalise un tas de 
choses. 

Enfin l'humeur de l'Auteur 
change. Il démontre. que nous 
n'avons pas de drOit SUr nOi!­
eaux du moment '(ju.e partout 
dans le monde elles sont du 
ressort ' de l'état. . 

(:~s nous nous de:mandons 
à ce propos pourquoi : la proprié­
té des eaUx a été accordée à la 
~'iciJe. Evidemmenrt l'E.tat, pous­
sé par . les ' industriels « libé­
raux, )) , donne les eaux aux ré· 
giorns où eUes ne constitue!N 
pas une rente). , 

Il soutient enfin que leS valdô­
taïns seI'aient bien contents de 
ce qu' aQ. ,l~ur a donné si une 
prqpa.game anti-italienne ne ser-
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p nété collective et à son ongme 
et ses sources dans le cœur mê­
me de notre pays, arppaI1tÎent de 
droit , doit arp,partenir--en fait, et, 
gr·ace à Dieu, appartiendra . cer­
J.i[t~,nement un jour, mais ex,clu~ 
sivement à 1a collectivité Valdô­
raine, rep.résentée par , ~' organis­
me Qui sera, tôt ou tard, lé dé­
positaire ct l ' adminÏstrateu'r res­
j>onsabJe de l' entier pa1r~moine 
ll1iélt.érie.1 et moral du peuple 
Valdôtain. 
. C ' est là Un c ritérium de justi­
ce, un p oint fondamental de 
droit qui a ses racines- trop p ro­
fondément ancrées dans la . con~ 

, ~c:el1cé morale . de tout homme 
et surtout de tout chrétien pour 
qu 'aucun sophisme d'aucun Az­
zecca - Garbugli puisse jamais 
n ous le contester. ' . 

V eII.lil~ez. agréer, etc, 
Jean Marie NEAK . 

Aoste, le 25 août 1946. 

Nous a,Vons publié avec 
grand plaisir cette lettre de iVi. 
jean Marie Néar, d'autant plus 
qu' elle est un émouvant témoi­
gnage de soUdarité d'un valdô­
tain qui, bien que résident à 
M~lan depuis plusieurs années, 
Il ' a pas oubli'é SOn pays. 

Evidemment Les quatre points 
de notre programme ne contien­
nent 'que des principes que l' 0.1 

devra développer dans une vé­
ritable Constitution de la région 
'.~aldôtaine . . 

Les suggestions de M. Néar 
pourraient être condensées dans 
l1J11 chapitre fondamental de cc 
texte . 

la 
pentait i~S6arnme.nt dans la_ 
VaMée. 

lai l'article prend la tournure 
d'un rapport., dénombre une 
vingtaine de démagogues de 
petit format , ,flétrit il' opposition 
de r Un Îon Valdôtaine. respon­
s..,ble dé la manifestatIon du 26 
mars. , 

L'auteur pade ensuite de r at­
titude Je la France vis-à-vis du 
problème valdôtain" et il corns~ 
tate que « disgraziatamente se aL 
principio il tentativo di intra­
durre ira i ValdostaTli l'idea dei­
f annessione era ge,n'eralm~.nte 
l111 ipsuc<.:esso, ora eSsa prendc 
pIede e numerose persone t;ci­
voLàno gf1udatamente daLLa iora 
'primitiva posizione autonomista 

. in un' aC'cettaizione - anche se 
non confessata - dell'idea di 
diventare francesi » . 

L'artïole tennine par d'aulres 
con~idérations sur J avenir. 

* * * 
Nous avons une trop grand". 

estime: de :1' opi~ion publiq,.te 
anglaIse pour crOIre que cet ar­
ticle puisse nous en transmettre 
le moindre éch!Ü. Pourquoi les 

-An~lais, qui ont fait rebondir ~ 
Pans la: question du Haut Adige, 
devraient--ils ' dire 'que touil: va 
très bien en Vallée d'Aoste? 

Les Anglais coimaisSeiIlt de­
puis longtemps notre pays: ils 
f'ont explioré,visité, ~JI1é de­
puis Wiimper jusqu'à Mummery 
et Coolidge. 

Il est notoire que la politique 
. anglo - saxonne ,était: fran,che­
ment cOintraàre au rattachement • 
cie la VaiJlée d'Aoste à la Fran ... 
ce. Mais les Anglais savent très 
bien que nous formans une en­
clave alloglotte et allogène darts 
l'!talie et que ce qu'on nous a 
donné ne nous satisfait pas. 

C'est trop prétendre que de 
vouloÎr qu 'à Londres aussi on 
dise comme :~ Rome et dans. les 
mâJieux conformistes: « tout va 
très bi~n, madame la MarquÏ­
se )). 

UN BOUVE1\U IlIVRE 
feuilles épalfses 

M. l'A,,(}oca{ ConsLla1i.tin Duc 
vien,t de' publier un beau ,.ercueil 

· tle ni cits, intitu lé ({ Feuilles épar­
ses 'JI, C'est le deuxième liv1'e en 
français (.aP1'ès « R écits et cro­
( uis Valdôtains » de M, le Prof. 
h ies B1'oc lwrel) qui pamît ceLte 
ânné,e ën Va.llée d'A oste . Nous 
nous ,.éjouissons vive.1J'l-en,t de ce 
renouveau de nos lettres. 

A ussi l'auteuT con tinu e-t-'il celt ­
te noble tmdition de ' nos jUTiste-s 
lettTés et humanistes. qui ont il­
lust1'é le pay·s d'Aoste ' depu,is D e 
Tilliu ju squ'à L ucaL 

« C heneil »,,- « le Ohâteau d'Us­
sel JI , «( Torgll,ol1 », voilà les pa· 
ges de ce be'fw livTe que nou~ 

· n'oublierons Pas ! / 
« Sous le gmnd souffle de la 

liberté, la pe,tite patrie nJaldôtaine 
· renraît 'r(}ltgo UTe use', se, 1'el~'ant à 
ses ancienn e,,, origin es, à ses ha­
ditions, à son g lorteu x passé », 

Voi là ce que constate lM. Cons' 

A VIS 
Le Notaire Marius N'ORAl' lll­

forme le public qu 'il a ouvert 
son bureau à Aoste, (Maison Ro-

'. vertti ) 2, Rue Edouard ' Aubert" 
allg'1e Rue C'r<ix~de-;ViJ~e, (2.me 
étage, au dessus de ' l'ancienne 
Il'ihannacie BORDONE). 

Mais nolUS croyons aVOIr la 
clef du m ystère. 

Récemment M . le Comte 
Alexandre Passerin d'Entrèves, 
qui fut préfet d'Aoste à l'épo­
que de ,la libération, a dévoilé 
dans un interview, que lb Au­
torités Anglaises .lui ' avaient re­
proché d'avoir envoyé une com­
mission à .K.ome pour, y traIter 
les questions concernant l'auto­
l1œnie. 

Personne ne savait cela (Nous 
t!isons en passant, que . nous 
ne croyons absolument pas que 
cela puisse indiq~er, comme 
voudrait M. Passerin, une atti­
tude de ila politiique anglai~e 
VIS à vis de la Vallée d'Aoste , 

n ne faut pas tJOP ' drammati­
Ser. Nous ' estimJQns que cela te· 
llétait simpleme:nt la situation gé­
nér.ale, tout à fait passagère du 
reste, de l'époque oû les Anglais 
iexerça:ient -un véritable pouvoir 
znj,litaire , en I~lie, et que partant, 
Ils ne pouvaIent que tenir en 
~~icion - ce qui '-est 'très légi~ 
tIme - tout changement dans 
les rouages de l'admin:istration). 

Or cette même rév.élatolOn 
nous e:st faite par l'article dont 
nous avons !parié, .. 
, . C' e~t dire que l'aute(ur ou 

1 mS'Puateur de J' artiC'le eSt 
M, D' Entrèves lui - même 
cl ' autant plus qu'il résu­
me jadmirablement sta pensée 
et son attitude à 1'égard du ' pro­
blème valdôtain, Cette attitude, 
qr ·e nous ne partageons pas, 
nous là connaissons car nous 
a~ons longue:rnent discuté avec 
lUI sur nos prob'lèmes. 

D'aiJleurs M, Passerin a dé­
fendu ce point de vue, que tout 
lt:: monde connaît, sur SOiJli jour­
nal « La voix des V aldôtains ) 
qui a .été l'organe de propagan­
de et de diffusion de l'autono· 
mie « orthodoxe )) . 

* *- :;: 
Nous respectons toutes les 

idée~: ~elles de M, D'Ehtrèves 
aUSSI bIen Que cene 'des arme­
xiornn~stes . TOut Valdôtain tra" 
vai:lle pour le bien du pays. 

PeirsO/IUle n'est vendu (Slauf 
ceux qui perçoivent . de J'arge:nt 

tantin Duc. Nous avons le plai­
si,' de lu i diTe que, d'aP1'ès nous, 
( Feu~l1es éparses JI 1noa1'quent 
u ne étape impoTtiante de ce tte re­
naIssance . 

(Le livre est en vente à notre 
oureauj. , 

Soyons hi li ngues 
Nous lisons {lVec beauc'oup 

l" intél'êt le ( Bollettino Ufficiale 
deI1'amministrazione d ella Valle 

~.o(i 'Aosta» qu i paraît tout le ,~ 
quinze jOUl'S et Aui contiè.nt le 
rùueil des' décrets offiç'iels !in 
Conseil de la Vallée . 

• C est très bien qtie ce bu llettn 
ait paru: sa co lLect-ionaura une 
w,deu T h.j:storique ël POU1'fa fo r­
mer une sorte de jUTisprud e'nce 
.te notre d'/'oit public et ad'nû nis­
tTatif . M~ais c'est tr.ès , m al que 
ce tte ,pub lication offiôel.le n e pà­
raisse qu'en i faiie lL l'lPus ne pré-' 
t.endo~~s pas une tTlmu clion en 

. jranç.ais . dt tous les décrets. Cela 
ne se f em que petit-à-pe tit. 

Mais ' commemt. pouna-t' - 0" 
cominence,' si i' en-fête 1nên'/.e de 
ce bulletin n'est éC1'it qu'en ita-

-lien? . 

Nous TouZons espé1-er qu e ceU e 
om ission ne ' soit qu e d ' ordre ·bu .. 
reaucm tiqu e et que le p1'ochain 
numéTO pamîtra avec l' en-têle bi­
ling u e que nou s souhaitons. 

qu1 ar; ivede traverS, comme les 
espions par exemple~. Mais 
nous croyons que 1 artIcle dont 
nous pavions a le tort de soute­
nir que c 'est en vertu ' d'Une 
Rmpagande anti-italienne <W.e 
l'autonomie octroy,ée 'par Ran"e 
ne satisfait . pas les VaIdôtains 

Point n'est besoin d'être 
,grand clerc po.ur :interpréter des 
décrets si insuffiSants! 

Lei Valdptains ne sont pas 
si illettrés pour , comprendre que 
cela ne suffit pas pour lél défen­
se de leus patrimoine spirituel 
et de Jeurs intérêts minoritaires . 
C'est tr;op facile de d~re ' que 
les Valdôtains sont . des anti-ita­
liens parce qu' ills repoussent de;J 
décrets qui sont un . véritable 
leurre . 

Nous disons que lès Valdô­
t9;ins ont le sens .du droit, qu'ilà. 
n ont pas le goût de la note ~ 
timcntale et' que le programme 
de «( L'Union Valdôtaine )) leur 
,p,Iaît beaucoup parce qu'il a 
t'avantage le les prémunir suf­
~Isammetnt, sans arriver ad' au­
tres solutions qu'ils ont envisa­
gées et qu'iJs envisagent encore 
dan&' cette situation Cj/lù'ls esti­
ment triste. 

Qu 'bn ait le cour.age -de dire 
qUe les Valdôtains -ri 'aimeront 
jamais cette autonomie tene 
qu'elle est. 

Us la ' garàeront sur eux car il 
~ut '.bien vivre malgré tout. 

Mais qu'on évite de leur dire­
qu ' ils sont des anti-itaJiens : ce­
Ja n'a pas de sens; EnaffimUlllt 
cela rie risquerait-an pas. de res~ 
s~m?ler à ces Allemands qui 
disaaent « anti-nazis qUe ,vous 
St<,;s )) aux déport,és qui r'epous­
SüleIIlt la choucroute (en ' patOIs : 
tepeuta) ? , . 

C'est do.nc bête de raisonner 
de cette façon. 

Qu'on ' ap.prenne plutôt à 
. ad~ter les institutions au pays 
et il n'y aura p~ plus d'anti­
i:taliens chez nous qu'il n y a 
d'anti-suisses à Lugano ou à 
BâlIe. 

* * * 
Déjà le fasoisme a·vait ce tris"' 
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1 .) De monopoliser et de m~~ 
térialiser ,le sellltÏment de la ' pe.­

, trie en 1' identifiant à ses int,~réts 
. de caste et de pàrti; 

2.) De considérer comme un 
.. crime de lèse patrie toute POSI­

tion contraire à la sienne pOlir 
r écraser sous le ' poids de la ca­
lomnie plutôt que d'essayer de 
ta comprendre par un eHort su­
périeur d'inteLlige:nce créatrjce. 

. * " * 
, Enfin nous croyons qu'il ne faut 
pas. commettre l'erreur, d' attri-

bUT à tout un peuple (d'autant 
plus s',iJ s'agit de r opinion pu­
b1iquè angilaise qui est .!a plus 
avisée d'LI IllPnde entier) une 
position personnelle.. . . 

Nous ne COUlmettnons ]aI11aIS 
1'iirnrprudence de· dire que le3 
Chinois ou le,s PapQuasiens par~ 
tagent notre point de vue, mê­
me si nous réussissions à faire 
iffilprim'er nos articles 'sur les 
gaZiettes àe leurs pays . 

Nous avons dit imprudence . 
voulions dire présomption. 

De l'ancien Hôpital , d'Aoste 
Des br~it,s av,aient couru et 

-<: :,ntinuent à courir, d'après les­
.. quells l'Or'dre Mauri~en vou­

,.draÜ vendre l'ancien hôpital 
.d.'Aoste, situé dans la rue ho-
::monyrrne. 

* * * 
Nous avons" à ce sujet, exaw 

mmé la Bulle de Benoît XIV 
. qui; en sécwlarisant le~ biens du 
,( Grand - Sainll: - Bernard » , les 
~onfiait â :l'Ordre' Màuricien. 

Dans ce document nous ' li!sons 
,notarrnment: (( Les b'i~ns du 
Prl'euré d~ St-Jacquême à Aos­
te... de l' hospice du P etit-Saint­
Bernard, de Saint Jacquême à 
Chate/~A r~nt, ains,i que les 
pOISsessions ' de L'Economat de 

,,(j hâtiLlon el de r Mpital de 
Marché VauJ.an, ainsi que Leurs 
dépendances... Nous les unis­
sons, anexonj) et ihcorporons à 
rOrdrè Militaire de 55. Mauri-. 

-ce et Lazare... ' 
Il sera en conséqu;nce licite 

au Conseill de L'Ordre susdit ... 
de prendre posse;;sion des sus­
dit biens.. . et de les convertir à 

1'accompL'issement des . charges ci 
'désBOUS décrites et à la dotation 
. .de de'ux Commendes à ériger 
par Nous, sans pouvoir sous aU­
cun prétextr; les ' employer à 
. .d'autFe'6 usages ... 
- Les fruits, rentes et reVenus 

.,-des biens sélularisét; et incorpo­
-rés à l'Ordre devront être cOn­
t;ertis au bénéfice des pauvres, 

• DU~ réparatioTliS des mêmes 
biens et au support des charges 

.ci-dessous spécifiées .. , 
QueJles .Is.ont ces charges spé­

.cifiée·s? 
Les voici: 
Par autorité Apostolique nous 

.Jesappliquons à l'accro;Î;sIs:ement 
de i' Mpitctl déûà ex'istant dans. 
la Ville d'A o,ste ou bien à la 

--création d'un nouvel hôpitaL 
.dans la même cité, en faveur 
,des indigeant;, infirmes soit val­
.dôta'ins, soit étrangers, atteints 
.,de fièvre et d'autrés maladi,es 
.même "'t'ncurabLes et contagieu~ 
.se. 
. '" Nous voulons que ' la Bulle 
~résent<; ~oft valicJ,e et eff~cace 

, Q perpetU'lte et qu elle 9btœnne 
..son plein et entier effet, qu'elle 
.-soit observée inviolablement en 
:juut son contenu. 

Remarquons ici q)le les biens 
.de r'Or'dre Mauricien en Vallée 
.<l'Aoste sont ceux-là mêmes, 
. qui appartenaient, jadis à la 
<Congrégation du Grand-St-Ber­
.nArd, 

Remarquons ensuite que ces 
'biens sont d'origine valdôtaine; 
noùs 'voulons dire que ce furent 

,.des valdôtJains~ qui, à travers 
!les SIècles, ont fait donation au 
,« Giiand-St-Berhard)) de ces 
!bilens. 

Nous avon,B, à cet égard" sous 
" nos yeux ~e liste, où sont · énu­
méré au moins . 30 actes de do­

:nations faites par lies Voaklôtains 
:aux Religieux du St-Bernard. ' 
. lPa,rm.i ces actes nous remar­
-<juons notamment la donation 
';raite à l'hôpital de Châtillon 

(mentionné dans la Bulle) par 
Bozon, vicomte d'Aoste, en 
J 165; une autre donation faite 
au 'même hôpital par les habi­
tants de Châ!l:i:llon, en 1 J 77; la 
fond~tion de l'hôpital de Mar­
ché Vaudan (lui aussi mention­
né dans la BUille) faite par Jac­
quemet de Bosses, avant 1300. 

D'autres actes de donation fi­
gurent clan;s cette liste, qui ont 
rapport à des biens CJlJe l'Ordre 
J\lk:luricien possède aujourd'hui 
encore ainsi qu'à des biens 
qlùk a déjà ve1!dus. . 

Troisième remarque: Benoît 
XIV a confié à l'Ordre Mauri­
cien tou~ ces bie~ non pas pour 
que celui-ci (l'Orme Mauricien) 
en ;devint le propriétaire pro­
premt>nt dIt, m .a;Ïs simplement 
J'adm:;lnistrateur. L'Ordre .jV1.au~ 
ricienlles reçut en dépôt pour les 
employer 'et ( les convertir aux 
usag'es décrits » par la Bulle, 
c 'e,st-à-dire (( au bénéfice des 
pauvres » et à «( l',accroissement 
de l' hÔlPital déjà existant à 
Aoste ou à l.a . créatiori d'un 
nouvel hôpital dans ' la même 
cité )J. ' , 

Quatrième remarque: il aPl>a­
raît, dès lors, que le patnmome 
de l'Ordre Mauricien en VaUée 
d'Ao.ste n' appartierlt pas pro­
preIilent à ,l'Ordre lui-même, 
lIi:JJais .aux Valdôtains; l'Ordre ra 
simplemenil: en dépôt . 

Cinquième remarque: le con­
t~;nu de la Bulle « doit être ob­
servé inviolablement à pefipé­
tuité » donc encore de noS 
J'Ours . 

~h... 'Ordre Mlauricien a-t-il ob­
Iservé fidèlement le contenu de 
Lq Bullie? 

Notons qu li fit agrandir 
(( l"hôpital des malades » d'Aos­
te, mais il ne le fit nullement à 
ses frais. Pour ce faire, il ven­
dit à Mgr de Sales, par acte 
reçu Giherzi Not . le 17juin 17.73, 
tous ses droits sur le Prieuré de ' 
::'. Jacguême. Ce fut é\vec le re~ 
venu de cette vente qu'il' res­
taura r ancien hôpital. 

Notonsqu"a vendit aussi à 
Rabbin Etienne, le 26 janvier 
1774 - Trèves César Not, -
l'hôpitaL du Marché Vauclan . II 
vendit encore -le Prieuré de 
St-Pierre};,. F enclos où fut édifié 
J'actuel Kefuge des Pauvres et 
de rnombreuses autres prOipriétés, 
mentionnées . dans les ' actes, 
dont nous avons parlé plus haut . 

Notons 3U$i que d'autres do­
nations ont été fa,ites par les 
VaIlclôtaïillS à l,'hôpital d~puls 
son agrandiSisement, notons en­
fin que de tous les ' revenus des 
ces ventes rien n'a . ·été donné 
aux pauvres, que no~ ,le sa­
cb,ions, 

N' oubli~ns pas pourt1Ult que , 
la Bul~e dit «. les rentes et reve­
nus des bie~ séCularisés etm­
corporés à rOrdredevront être 
convertis au bénéfice des pau­
Vres ». 

N'oublIions pas nos !plus que 
fOrdre Maur~cien contùlUe à 
héméf.lcilt!r. aujourd'hui encore, 

cies revenus de bietljS, dont 
l 'origine est toute valdôtaine ; 
citons comme exemple l'a « mon­
tagne » dans la V aLlée de Bos­
ses, donnée au «( St-Bernard )) 
en "15, 

Nous nou" dem~ndons donc 
. si l'Ordre M'auricien en faisant 
construire le nouvel hôpital,si­
tué daps . le faubourg de Saint 
Btienne, n'avait pas (avec les 
revenus des biens qu'il {1<>ssède 
aotuellemenll: et des ventes fai­
tes d~puis le jour, ou les bien~ 
sécularisés du St-Bernard lU! 
ont été c~nfi.és) le suffIsant à cet 
eHet, Sians y mettre quelque 
chose du sien. 

C'est pourquoi nous posons à 
nos :lecteurs et à l'opinion val­
dôtalne toute entière la question 
suivante: 

L'ardre Mauricien a-t-il le 
droit de vendre l'all1cien hôpital? 

1 . TANQUE. 

VIE DE "L 11HION " 
(:)o~lté de ,secours • Com­

muuiqué 
Notre Comité a pris COlln,.üs­

~nce avec surprise ' d'un entrefi­
Id paru 'en quatrième page du 

. journaL ~a (( .vallée d' Ao::;te » du 
1i-8-46. D'ap~ eette correspon .. 
ùance l'Union n'aurait pas enco" 
r~ envoyé les secours de nos com­
patriotes d'A:..mérique à la cm:n­
mune de St-Vincent. 

Le Comité de Secours tient . à' 
taire observer qu 'aucune deman­
de de St-Vincent ne lui est en­
core parvenue et qu'il est à mê­
HLe -d'envoyer les secours néces­
'saires, dans l~ limite du possible, 
sitôt qu'il connaîtra le nom C1cs 
nécessiteux. 

tomme il est ,possible que ia 
. demande se SQit égarée ' le 1 COllnl­

té est~me qU'Il valait mieux de 
s 'adresser à nouveau à lui plutôt , 
Ciue d'envoyer une correspondan­
ce inopportune au journal" si e5-
timé, des émigrés v:aldôtains . 

La Présidente 
Céleste CH.ANOUX 

* * * 
Nous venons de recevoir Ul;e 

liste de nécessiteux de St-Vlllcent 
Lt: Comité leur enverra instam­
llient des secours ' selon ses di:;po 
nibilités. 

Réunion de la jeuuesse . 
d'A.o8te 

Hi.union de la jeunesse d'Aosl.:;, 
Une réunion d'une trentaine 

de (( jeunes » de l'Union, a eu 
li(:lll le 4 ~tembre à Aoste. 

Ils ont établi' de faire les élec­
tions le 1:; septenlbre. 

La jennesse valdôtaine de 
(( a ' Union » 'comprendra toUs les · 
jeunes gens des deux Sexes de 
{4 à 25 ans. 

Écussou 
Un premier envoi dè IOoécus­

:,ons e~t parvenu au Siège Cen­
tral qui les a distribués aux Sec· 
tions . NlOus attendons dans quel­
ques jours un elwoi d'autres ,';00 

exemplaires. 

Drapeau 
'Chaque Séction aura 'bientôt 

sun drapeau aux couleurs valdô­
taines: Sur chacun d'eux sera 
Ln oaé le nom de la Section. 

Vérrès 
La Section de Verrès a tenu 

samedi, :1 août, une réunion ex ­
traocdinalre de ses inscrits, avec 
t'intervention des dé1égliés des 
PdyS e~wironn'ants. ' . 

La séance, présidée par NI. 
Corniolo, a traité divers problè­
mes OOincernant notre V àllée, la . 
Commune et l'organisation de la 
Section. 

'Vers la fi.n de la réunion un 
groupe de ;présents, a pr:ésenté 
Un ordre du jour" a;pprouvé à 
l"unanimité, pour demander que 
l'ou. appliquât, pour les prochai­
nes éŒections administratives, ks 
mêmes dispositions relatives auX' 
élections du Conseil de la Vallée_ 

Gignod. - Promenade de 
" l'Union , VaLdôtaine" au 
Grand·SI- Bernard 

Sous 1a ,direction , de M. Ohei- · 
ion Clément, président de [a Soc­
tion de C-ignod'" et membre du 
Comité Central, une' belle ran­
donnée a ' été ol1ganisée sur les 
superbes -cimes de nos montagnes_ 

Le 15 du mois d'août environ 
cinq cent~ersonnes répondaient 
à l'appel 'éit montaient au Col du 
Grand-St-Bernard soit à pied 
qu ',en camion en arborant le'i 
di'apeauxde . t' Union Valdôtair. e 
des diver:>esCommunes de la 
VaUée de l'Artanava. 

M. le IPrésident ' Cheillon re-
. merde viveÎnent tous les interve · 
nu~, et d'une îaçon spéciale M. 
le Chev. Ooquillard Rodolphe 
qui, dans son éloquent discours. 
a expliqué le programme que le 
Comité Cenltral à 'P ublié pour le 
bten du peuple Va.Jdôtain, 

Tous ces promeneurs sont arri­
vés 'à l'H'o~pice, drapeau en tête. 
eH chantagt (( MontagneS Val,do­
tainles ,lJ. 

A cette occasion on remerc.ie 
les douaniers suisses du cordiâl 
accuei,l qu'ils ont voulu réserver 
an dmpeau Valdôtaill. Un senti­
ment de reconnaissance doit aller 
aussi aux Révérends '--Chanoint:s 
<iu Grand-St-Bernard: 

Vers les 4 heures on reparta't 
de l'Hbspice pour ' El:roubles. .lCI 

M, Coquillard" du haut d'un; bal­
con de l'Hôtel de la Croix Blan-­
che, reparlait à la foule eit à tou­
té la jeunesse d'Etroubles, qui 

- avait interrompu le bal. 
M. C1'ément CheiI.lon désirerait 

pouvoir persuader quelques vieui 
fascistes que réellement . fM'ussoli­
ni est mort.. .. 

. Vers le soir tout le monde est 
rentré chez-soi avec ce souhait: 
«( Au revoir à l'année prochaI­
ne », 

LE HAUT AGIGE ET NOUS 
Paris., 29 Août, 
il Ministro degli Affar{ Esteri 

. A üstriaço /Jottor Cruber, ha di­
chiarato di " aVere chiesto ai 
«( V entuno » un plebiscito per 
{Alto Adige. Ove tale domanda 
tosse respinta, egli 'chiederà 
una amminislrazione a-utonôma 
della regione; la limitazlone · del­
rimmigrazione itaJianà; la esen­
zione dei diritti doganali per 
SlCamPi ' commerciali; garanzie 
intema'ZIÏonali della suddetfa au­
tonomia. (Il Giornale - 29-30 ot-
toble 1946). -

L'ana:l&g1e ·.entre problème du 
Haut Adige et ceJûi de Ja Val­
lée d'Aoste ne pourrait être plus 
évidente. C'est depuis ,lemois de 
février que nous avons envisagé 
ç/.ans une gara~tie internatioTIa'­
le Ja solution du problème des 
minorÏtés, 

Voilà Aue cette idée s'impose 
de :plus en plus . . Nous ~n ayons 
déjà parlé JOllguement ,en' pre-
mière page. . 

Mais M. Grober a soulevé 
un autre ~roblème ' qui est d' iln~ 



térêt primordial : c'est le problè­
me de ' la 

limitation de l'immigration 
Voici à ce propos une lettre 

Clue M. Calixte Darensod vient 
d " adresser à: 

M. le Président 
de l'Union Vald6taine, 

Je trouVe très bien les quatre 
points du programme de votre 
Association. 

II 'me semble, cependant, 
qu'on en a oublié ' un, qui, à 
mon avis,. aurait dû être~ au 

.lieu, rangé en toute première ' li-
, gne. 

Il s'agit de la question de 
l'immigration, toujours croissan­
te, d'éléments ét:ranger,s dans 
notre Vallée. -

C 'es t là, Je pense, un problè­
me très important, et même très 
urgent, qui doit préoccuper au 
plus haut de~'ré tolUS les 
V ald6tains, et pqrticulièreroent 
L'UNION VALDOTAINE. 

Si les autorités ne prendront 
pas, aVec fermeté et décision, 
des mesures aptes à enrayer ce 
phénomène lout-à-fa,it alarmant, 
ou en serons-nous dans quelques 
années,. où même dans quelques 
Inois 1 

Devront - ils, les Val;dôtains , 
emigrer à leur tour pour faire 
pLace, chez eux, à cette masse 
d'étrangers? 

La solution cJ:v. problème ne 
doit évidemment pas être cher­
chée dans f ipstitution d'un 
Commissariat pour , les loge­
ments, ni dans l' octroyement 
d'une ou ,deux Casernes pour 
les familles sans abri; cela ne 
fait que ,{avariser, toujours da­
!Jantage, 'immigration que nous 
voudrions, au [-jeu, vo.ir firrale-

, ment cesser, et ne fait que rem­
plir, :Ja ViNe d~éléments indési­
rable's, san~ politesse et sans 
respect pour la propriété privée. 

D'ailleurs, lorsque deux caser­
nes seront bondées, iJ en fau­
dra urie troisième ou une qua-
trième, et 'ainsi de ,suite. ' 

Enfin nos Communes, et la 
V We d'A oste tout spécialement, 
déjà si obérées de dettes, auront 
là des sortes de parasites qui, 
~ous l'es plus différentes formes 
d 'assistance, ne cesseront d'en 
,succer les maigres reVenus. 

l." est donc une œuQre de dé­
fense sacrée de notre sol et de 
nos droits qui s'impose, et que 
L'UNION V ALDOT AINE ' de­
vrait envisager au plus Mt et 
pousser en avant aVec volonté 

, et persévérance, saJlS ' se préoc-, 
cuper des , sottes accusations! de 
u racisme ». 

O'n a que trop attendu, et la 
question exige des mesures ur­
gentes et énergiques. 

Ne pourriez-vous, pas, M. le 
Président, porter, ' par exemple, 
la question au Conseil de la 
VaLLée, au nom de L'UNION 
V A LiJOT AINE, et réclamer la 
nomination d'une Commission 
d'étude? 

Si nous ne sommes pas capa-' 
bies le trouOer unè solution à ce 
problème, ' pour nous basilaire, à 
quoi bon parler encore d'autono­
mIe? 

Je compte grandement sur vo-
tre patriotisme. ' , 

Bien à Vous. 
Aoste, le 10 août 1946. 

Calixte DARENSOD 
N. d. R., ~ L'Union Va.Idô­

taine demande dans , le premier 
point de S.Q[1 progra'mme un ré­
gime ca;n.tonaJ de type Suisse 
poùr la Vallée d'Aoste. 

Rar ce régime le Gouverne~ 
ment C.ar..tonal Valdôta:n aurait 
les pOllJvoirs gui lui permet­
traient de prendre toutes les dis­
positions nécessaires au sujet de 
l'immiigration. 

Les CqnseiHers de Vallée qm 
appartiennent à « L'Uriion Val­
d ôtaine » ont déjà soulevé inain-

-4.,,--: 

A T RA V '~E R S 
Procession de S. ~rat 

Cette année amsi a ·;eu lieu la 
traditionnelle procession ' de S. 
G-i"at . -La châsse de not're grand 
Saint était escortée par les gen­
darmes de Fontainemore revêtus 
cie lems beaux 'uniformes. 

Monseigneur il'Evêque et tout 
le Chapitre de la Cathédrale ont 
'donné pa!!' leur présence un ca­
ractère de magl1ihtenüe et de 50-
l~nnité !à 'cdte grandiose 'màni­
festation religieuse. 

Chambave 
Nous constatons avec p1aisir, 

en entrant dan" notre bourgade, 
q'le I.e nom de la rue principale 
a été remplacé par « Rue J::mik 
Chanoux ». 

La Section ' de Chambave de 
l'Un'Îon Valdô[aine présente ses 
félicitations à lYi. Bancod' BellJa­
min" Syndic, d'avoir voulu ainsi 
honorer l? mém01re de ce grand 
Viai!.dôtain et rétablir les inscrip­
tions dans n.otre belle langue 11Ia­
ternel~e. 

Dones 
Le 5 août de nombreux haoi­

tants de Doues et d'Ollomont se 
sont rendus à la Chapelle de 
Champillon pour fêter N. D. des 
Neiges. 
, M. le , Rë.v. Abbé Gaod, Cur[ 
de Doues, célébra la Messe au 
milieu d'une gil'ande assistance 
cle fidèles. 

Après la cérémonie religieuse, 
'Plusieurs personnes firent l.'ascen­
sdon du Mont Champillon, (2ïOO 
lii.) V. E. 
Ollomont 

Cet été ,nous avons eu daüs 
notre Commune de nombreux 
touristes. Tous les hôtels ont é',é 
Quverts et l'on a vu un) mouve­
ment d'autos auquel noUs n'ét!ol's 
1P,1us accoutumés. 
, Nous saluons ces hôtesde pas­

sage et nous souhaitons les revoit' 
parrnï.' nous l'an prochain~ 

V. E . 

'Villelleuve. - MariaQe de 
deux membres de "l'Union 
Valdôlaine" 
Le I7 aoùl a été célébré le ma­

ri,age de M. PETIGAT " Isidore 
aveç M .l>le BIANCO :Frimine , Je 
Saint-Pierre . 

- Le .1I aoùt, M. PEJ:..LIS­
SrEiR J oselPh unissait sa destinée 

, a celle de 'M .lle CH~BLOZ 
Candide de Diémoz . 

Nos vœ ux de bonheur à ces 
nouv:eaux foyers . 

D écès. - Le 2,2 juil.let est Jp­
cédé, dans notre Commune, à 
J'âge de i8 aIlls, M. , PE.LLEE,f 

, tes fois le problème de lïmmi.­
gmtion et de la main d'œuvre 
valdô~aine au Conseil de ·la 
Vallée'. 

Le Bu;I~I::tin OHiciel de la V al~ 
lie d' Ao'ste ·du 15 août 1946 , a 

, p,~blié. un . déc\et suivant lequel 
,1m:mII,gratlOn ae personnes ' sans 
iravai.J ou san s moyens d' exis­
tence est interdite, de même 
qJue leur inscription sur les re­
gistres de h..popula:tiop de ' la 
VIJ!e et des Communes 'récem­
ments détachées .d ' Aoste. 

' Cela ne sruffit pas. ' 
Il faut que les bureaux de 

placement d 'Aoste et de Pont­
St-Martin soient confiés à des 
V aldôtains. " 
, La PÜ'làce locale que n ous de,. , 

mahdonsl devraitsurvèiller at­
tentivement ce véritable « tra­
fic ' » de j'immigration. 

LA V A LL É E-
B~lthazard,membre de l'Union 
Valdôtaine. 

Ses funérailles ont eu lieu avec 
nn grand concours d,e monde; la 
'musique ' et les chantres d'Intro(~ 
ont contribué à , rendre plus 1111-

posante la cérémonie. 
N os sincères condoléances à ::';1 

famille. 

DOlluas_ - Naissance 
M. Nicco E;ug.(;ne, instituteur 

tt Pil'ésident de la Section de 
i( ,l 'Union · Vail'Clôtai~e » de Don­
naz (Ot .Madame, ont eu la joie de 
voir, a·rriver dans leur foyer une 
11, etite fille qui a reçu les pré­
noms d e Eve Marie. 
~os compliments aux paren.ts 

et l1f-!.S vœ ux -pour le nouveau né . 
:i: :;: * 

N oc e's d' 0 1. ~' Les époux Ric­
carand !Pantaléon et Dugros Ma­
rie ,Anne, entourés de lear nom­
bre."Jse iamiJle, ont fê té" le pre­
mier courant, leurs ci.nquaate 
ans de mariage. 

Après la Messe, célébrée par 
l'vI. le Rév . 'Père Alexandre Dalle 
qUI lenr adressa quelques mots 
de Circonstance, un dîner ré,unit 
autour des heureux jubiI'aia:es 
leu~s e1ufants., ' petits - eufants et 
amis . 

L'Uni'on présente ses félidta­
tions à cette belle ramille valdô­
taine et souhaite à M. et M .me 
Riccara'nd de pouvoir fêter avec 
,le mêane entrain leurs noces de 
dlamaIlt. 

::: * * 
Décès. Nous apprenons avec 

rt.gret le décès, , après queaques 
jours seulement de maladie, de 
'lVI .lle N:Ïèco Alice de Pascal, à 
Lige de .1 l ans. 

.Bille a'Vait étè :pendant plusieurs 
;:Jl1lIl(ées infinnière à not.re hôpital 
d'Aoste ainsi que dans d'autres 
hôpitaux de Turin et elle accom­
pilissait sa mission de charité ave~ 
un in~assahle dévouemellt. 

Ses fu néraill es ont eu lieu à 
Dontnaz avec \.ln grand concours 
üe moncle. 

Nous préSentons à sa frctmill'e 
nos bi.en sincères condoléances. 

'Iorgex 
. Nous aPi?renoùs avéc plaisir lé' 
l:nariage enhe notre cher compa­
trioté Albin Lustrissy et :'1. le 
Pmf. Guglidmino NeHa. 

F é:licitatiolls. 

Décèl1 (appal-ell') de notre 
ami Émile Erba 
,L'a-tro dzor el.111l1a grama no­

.,relIa s'est épataye peu ' ja Veul­
la: ,( '~1iLle Erba l'est pamé de ci 

.. inondo, l'an trovalo· mort autre à 
la veug ne » (que damadzo, pouro , 
2\1ï:lle ! pas' poussilJ,lo !) 

Adzeu ve,cdzés fùouris -de Saint ' 
::\I,arteun, adzeu p'omé, penné de 
Veull.a ! Pamé gneun sarie venu 
vos g reffé avoué cunHa lIl an si 
habilla! 

Më 10 1e'undeman ,Mille E rba, 
tranquillo comme ,un tzanéno·, rat 
('om 111 en ça à se p rC;lmcullé peu 
S . E tze)ùme etpeu totta la ve ul-
13, Bien dé coiffeur en veyen pas­
sé MiLk (ci i110rt viven) l 'an prci 
i,e rcbautia et l'a11 reUscou de 
coppé le dw ute i clients , 'l'zeut 
<i iarvon: A'veitza , Malle : 

Et MilJe passa vetot fier: ja-' 
mais le s 'hommo et le femalle 
r ayan a veitzalo C0l11111 en ci dZl)r. 

* * * 
,.:vIë Cluailcl l'atsavll la conta 

Ilotro ami' rat pens0u que fayet 
qüe tdeut 10 veyusson, et adon 
s '·est beutto à verrié le cantines 
pe'u clou ou tre i dzor et a j)ayé 
de demi-litrés à dreile et à gotze. 
C(~n l' et bie;, aHou peu le s ' ami . 
~o s ' atre no souhaiten à ci che r 

compagnon ce11t ans de via et no ' 
criens bien fo r t : Viva yJille! 

A V'I S 
I~ so,ldat Conet Camille, dt 

Valtournaœhe, avait confié en 
partant 'au front, le mois de mal 
1943., à unit famille habitant ~l 
Aoste , sa bicyclette. ' 

Ma Lheureusement, nptre pau­
vre cOinpatriote, envoyé en Jon­
goslavie , au mois d'août de 13 
même année" y trouva la mort. 

Sa mère qui est veuve et son 
l:niq lle frère, prie11t les perSOll ­
!les qui out eu en dépôt cette bi­
('j'dette de bien vouloir la lem 
rendre ; ils offrent même une rf ­
C'ompein;se. 

N G us ne , cloutons pas ' que les 
;)erSOl1nes qui l' on eue en ,!:?:arde 
se feront ' un devoir cle se fai rc 
l'Ol1Dflître à l' Union Valdôtain e. 

Annonces économiques 
OC::CASIONS ,-,- Accordéon, 1110- ' 

derne: état neuf --' S'adressei' : 
M . Janin René, Arnad: ' 

CHARIOT 2 roues, 250 kgs. " 
état nèuf: S'adresser: Mon~iem 
Champurney, Syndic, Arnad, 

Foires et marchés 
Comme ' nous l'avi ons prév~l le!;' 

prix du ,bétail ont bea!lcoup monté 
depuis ce printemps; dans les pre­
mières foires de la Vallée (Courma- ­
yeur, La-Thuile), il y a eu un gr.and 
nombre de marchands qui ont acheté­
tout le 'bétail en vente. Les prix (de ' 
60;000 à 100.000 L. pour les vaches , 
et les génisses) continueront,ils à 
monter, ou les démonstrations dee: . 
foules <;l'un côté et les mesures du 
gouvernement de ' l' au tre, auron t tine ' 

,fonction modératrice? C'est ce que 
nous verrons dans les prochaines , 
semaines ;,' nous retenons cependant-, 
que si ces faits pourraient d ',abord: 
désorienter les acheteurs, qui auraient , 
crainte de dépenser 100.000 L. pour 
une vache, ils pourraient par la suite ' 
provoquer une nouvelle hausse des­
prix, parce que les augmentations des '" 
traitements, les désordres, les cal - ­
miers, les blocs,' etc., mal appliqués­
font toujours perdre la confiance 
dans la monnaie. Dans un mot ce 
n'est pas le bétail q~i est dans ce' 
cas en hausse mai.; 'c'est.la lire qui 
perd de valeur ; si c'est vrai qu ' en 
Suisse une belle vache coûte 1.000 -' 

francs (c'est-à-dire '17°.000 L. ) nous­
avons encore une marge et notre pro- ' 
ducteur n ',est pas aussi profitard 
qu'on voudrait le faire paraître. ' 

Nous pensons que, puisqu' il n'est , 
pas possible d'étabiit' chez nous un ' 

bon rationnement, il faut laisser cette ' 
pleine liberté de commerce (pain cr 
sucre exclus) qui permet à la con­
currence de faire baisser les prix de ­
vente selon les prix , de pro'dnc tion . 
et empêche aux v rai s profitards, 
c' est-à-dire aux grands brasseurs d 'a f" · 

,faires du marché noir, de ne penser ­
qu'à leur bénéfice personnel. 

L J. 

DERNIÈRES NOUVELLES 
M. Bonomi demande le plébiscite ' 

pour la Vénétie Tulienne: ' 

M De-Gasperi envisage la garantie 
internationale ' pour les minorités ' 

ethniques et linguistiques en Italie., 
C'est un bon signe ! 

-Le gouvernement de Rome tire 

profit du progrqmme de l'Union ' 
Vaidôtaine. '-

Prof. ALBERT DEFFEYES ' 
Di~ecteur responsab le 

Imprimerie rVa jdôtain e Aoste 
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